
Sainte Marguerite Marie

Au XVIIème siècle, à Paray-le-Monial, sœur Marguerite Marie Alacoque est jeune religieuse au
couvent de la Visitation. Après avoir entendu Jésus lui dire « c’est ici que je te veux », sœur
Marguerite Marie, sera gratifiée d’expériences  mystiques et extases qui la conduiront à une
union plus intime avec son Seigneur. Bientôt Jésus lui révèlera, par trois grandes apparitions,
son Sacré Cœur et la fera « héritière de son Cœur ». Un jeune prêtre nommé comme supérieur
de sa communauté jésuite à Paray, lui sera choisi pour être son directeur spirituel. Celui qui
deviendra  saint  Claude  de  la  Colombière  l’appuiera  de  sa  confiance  indéfectible  pour  la
propagation du culte du Cœur de Jésus. Au couvent, les Visitandines accueilleront le message
que Jésus veut révéler au monde, en introduisant l’Heure Sainte, la vénération de l’image du
Sacré Cœur. Le 17 octobre 1690, sœur Marguerite Marie rend son âme à « ce Cœur qui a tant
aimé  les  hommes,  qu’il  n’a  rien  épargné  jusqu’à  s’épuiser  et  se  consommer  pour  leur
témoigner  son  amour,  et  pour  reconnaissance  ne  reçoit  que  des  ingratitudes  par  leurs
irrévérences  et  leurs sacrilèges  et  par  les froideurs  et  mépris  qu’ils  ont  pour  Lui  dans ce
sacrement d’amour ». Benoit XV la canonisera en 1920. Sa fête est fixée au 16 octobre.

Jésus me fit reposer fort longtemps sur sa divine poitrine, où il me découvrit 
les merveilles de son amour et les secrets inexplicables de son Sacré-Cœur :

« Mon divin Cœur est si passionné d'amour pour les hommes et pour toi en particulier que, 
ne pouvant plus contenir en lui-même les flammes de son ardente charité, 

il faut qu’il les répande par ton moyen.

Á l’occasion du Cinquantenaire de vie chorale en l’église abbatiale de Notre Dame de Randol,
avec sainte Marguerite Marie (extraits de lettres, retraites, etc), entrons dans ce Temple de
Dieu, la demeure du Sacré Cœur de Jésus 



 Il faut tout quitter pour tout trouver dans le Sacré Cœur.

. Il nous faut tâcher de tout notre pouvoir d’entrer dans son Cœur adorable, en nous rendant
bien petites par l’humble aveu de notre néant, dans lequel il nous faut tenir toujours toutes
abîmées. Il faut de plus nous établir un règne de paix dans ce Sacré Cœur. Ce sera par la
conformité à son bon plaisir, auquel il nous faut tellement abandonner, que notre particulier
soin doit être de retrancher tout ce qui peut y apporter quelque obstacle ; lui laissant faire en
nous, de nous et pour nous selon son désir, afin qu’il nous perfectionne à sa mode et nous
façonne à son gré. 
.  Pour entrer dans cette délicieuse demeure qu’est le Cœur de Jésus, il faut un cœur pur, vide
de tout désir ou affections, humble et abandonné à tout le bon plaisir du pur amour qui en
veut être le seul possesseur pour en disposer à son gré. 
. Et toujours pour entrer dans son Sacré Cœur, allez, que devez-vous craindre, puisqu’il vous
invite  d’y aller  prendre votre repos ? N’est-il  pas le  trône de la  miséricorde où les  plus
misérables y sont les mieux reçus,  pourvu que l’amour les présente dans l’abîme de leur
misère ? Et si nous sommes lâches, froids, impurs et imparfaits, n’est-il pas une fournaise
ardente où il nous faut perfectionner et purifier comme l’or dans le creuset, pour lui être
comme une hostie vivante toute immolée et sacrifiée à ses adorables desseins ? Ne craignez
donc pas de vous abandonner sans réserve à son amoureuse providence, puis que l’enfant ne
périra pas entre les bras d’un père tout puissant. 
.  En tout ce que je ferai ou souffrirai  j’entrerai dans ce Sacré Cœur pour y prendre ses
intentions, pour m’unir à lui et lui demander son secours. Après chaque action je l’offrirai à
ce divin Cœur pour réparer (pour qu’il répare) tout ce qu’il y trouvera de défectueux, surtout
aux oraisons. 
.  Lorsque vous voudrez faire oraison, entrez dans ce Sacré Cœur comme dans un oratoire, où
vous trouverez de quoi rendre à Dieu ce que vous lui devez, en offrant l’oraison de Notre
Seigneur pour suppléer aux défauts de la vôtre ; aimant Dieu par l’amour de ce divin Cœur,
adorant par ses adorations, louant par ses louanges et opérant par ses opérations, et voulant
par ses volontés. 
. Il n’y a pas de plus sûr moyen pour entrer et se conserver dans l’amitié du Sacré Cœur …
C’est la vertu du Sacré Cœur de Jésus, qui n’abaisse en nous sa grandeur qu’autant qu’il
nous trouve anéanti  dans l’amour à notre petitesse ;  et  il  prendra soin de vous élever  à
l’union avec lui autant que cette sainte vertu vous désunira d’affection de tout ce qui a de
l’éclat devant la créature et dans vous-même. 



 Faites votre demeure dans ce Cœur adorable ;
 portez-y vos petits chagrins et amertumes – tout y sera pacifié.

. Jésus m’a donné à connaitre que son Sacré Cœur  est le Saint des saints, le saint d’amour ;
qu’il voulait qu’il fût connu à présent pour être le médiateur entre Dieu et les hommes, car il
est tout-puissant pour faire leur paix, en détournant les châtiments que nos péchés ont attiré
sur nous, nous obtenant miséricorde. 
. Vous ne vous regarderez plus que comme appartenante et dépendante de l’adorable Cœur
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, y ayant recours en toutes vos nécessités, et y établissant votre
demeure autant que vous le pourrez ; et il réparera ce qu’il pourra y avoir d’imparfait dans
vos actions et sanctifiera les bonnes si vous vous unissez en tout à ses desseins. 
. Que notre âme puisse dire avec saint Paul : Non, ce n’est plus moi qui vis, mais c’est Jésus
et son pur amour qui vit en moi (cf. Ga 2,20). C’est en lui et pour lui que j’agis, et c’est son
Sacré Cœur qui vit et agit pour moi, qui aime pour moi et répare tous mes défauts.



 Un jour de la fête du Cœur de la Sainte Vierge, après la sainte
communion, Notre Seigneur me fit voir trois cœurs, 

dont celui qui était au milieu était très petit et quasi imperceptible. 
Les deux autres étaient tout lumineux et éclatants,

dont l’un surpassait l’autre incomparablement et j’entendis ces paroles :
« C’est ainsi que mon pur amour unit ces trois cœurs pour toujours. » 

Les trois n’en firent qu’un. 
Cette vue me dura assez longtemps qui m’imprima des sentiments
d’amour et de reconnaissance qu’il me serait difficile d’exprimer.

. Vous ne lui pouvez donner de plus fortes marques d’amour… que de le loger dans l’édifice 
qu’il s’est lui-même bâti, qui est votre cœur, duquel il faut chasser ces idoles que vous avez si 
longtemps adorées, soit de votre orgueil ou de votre propre volonté, ou de quelque attache à 
la créature. Et après avoir chassé tous les ennemis du Sacré Cœur de cette chapelle… vous la
tapisserez de la pureté d’intention, qui sera de faire tout pour lui plaire. 
. Conserve en pureté le temple du Seigneur, car partout où sera la pureté, il y habitera d’une 
spéciale présence de protection et d’amour. 
. Sans la paix, notre âme ne pourra jamais être le sanctuaire du Seigneur, de la main duquel 
il nous faut recevoir tout ce qui nous arrive, tant les emplois comme tout le reste, sans rien 
demander ni rien refuser… Il nous faut abandonner, et, par un parfait oubli de nous-mêmes, 
ne rien vouloir ni désirer et nous trouverons tout en Dieu. 

. Il ne faut plus répande votre cœur au dehors, mais lui retrancher l’affection aux choses 
extérieures afin qu’il s’applique tout à aimer son Dieu résidant en lui-même… Choisissez le 
Sacré Cœur pour votre oratoire sacré, où vous ferez vos prières et oraisons, afin qu’elles 
soient agréables à Dieu. 
. Suivez donc ses lumières sans vous lasser, jusqu’à ce que vous l’ayez rendu le Maître absolu
de votre cœur.
. Notre-Seigneur m’honora d’une de ses visites ; il me dit : « Ma fille, me veux-tu bien donner 
ton cœur pour faire reposer mon amour souffrant que tout le monde méprise ? – Mon 
Seigneur, vous savez que je suis toute à vous ; faites selon votre désir » Il me dit : «  Sais-tu 



bien à quelle fin je te donne mes grâces si abondamment ? C’est pour te rendre comme un 
sanctuaire où le feu de mon amour brûle continuellement et ton cœur est comme un autel 
sacré où rien de souillé ne touche, l’ayant choisi pour offrir à mon Père éternel des sacrifices 
ardents, pour apaiser sa justice et lui rendre une gloire infinie par l’offrande que tu lui feras 
de moi-même dans ces sacrifices, y unissant celui de ton être pour honorer le mien. » 

Comme le divin Cœur est la source de toutes bénédictions, 
il les répandra abondamment dans tous les lieux où sera honorée l’image de ce sacré Cœur, 

parce que son amour le presse de départir le trésor inépuisable 
de ses grâces sanctifiantes et salutaires dans les âmes de bonne volonté, 

cherchant des cœurs vides pour les remplir de la suave onction de son ardente charité, 
pour les consommer et les transformer tout en lui.

 Notre Seigneur me dit : 
« Comme je te l’ai promis, 

tu posséderas les trésors de mon Cœur en échange, 
et je te permets d’en disposer à ton gré en faveur des sujets disposés.

 N’en sois pas chiche, car ils sont infinis. » 

Sainte Marguerite Marie, délice du Cœur de Jésus, priez pour nous !
Sainte Marguerite Marie, apôtre  du Cœur de Jésus, priez pour nous !

Sainte Marguerite Marie, épouse bien aimée du Christ, priez pour nous !




